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BIBLIOGRAPHIE

La guerre de Geneve de 1589 a 1593

Luden Cramer, qui avait fait paraitre les trois premiers volumes de
sa grande etude La Seigneurie de Geneve et la Maison de Savoie de

1559 ä 1593 en 1912 et 1950, n'a pu mener ä chef son oeuvre, et il avait
confie ä M. Alain Dufour le soin d'en ecrire le quatrieme volume, qui
a paru recemmentl.

Cette histoire avait dejä ete ecrite, notamment par Henri Fazy 2 ;
mais ce qui caracterise l'oeuvre de Lucien Cramer, et en particulier
celle de son continuateur, M. Alain Dufour, pour ce quatrieme volume,
c'est que ces evenements genevois sont replaces dans leur contexte
d'histoire generale, oü ils prennent tout leur sens : Henri III, puis
Henri IV et la Ligue, Charles-Emmanuel de Savoie et son beau-pere
Philippe II, la reine Elisabeth d'Angleterre et les princes allemands, le

pape et le nonce, les cantons reformes et les cantons catholiques. On
comprend alors qu'il s'agit d'une partie qui se joue sur l'echiquier
europeen, partie dont la guerre qui se deroule autour de Geneve,
d'Evian ä Gex, avec toutes ses horreurs et ses cruautes, est un moment,
comme l'invasion de la Provence par Charles-Emmanuel; meme la
conjuration lausannoise d'Isbrand Daux, suscitee par le due de Savoie,

y trouve sa place.
M. Dufour a utilise pour cela des sources negligees jusqu'alors des

archives etrangeres, Turin, Vatican, Simancas, Venise, Paris, et il a

dispose ainsi d'une documentation internationale. C'est ce qui fait le
tres grand interet de cette etude.

Le volume est tres soigneusement imprime, sans une faute
d'impression, peut-on dire. II fait le plus grand honneur ä l'auteur, et ä

la Societe d'Histoire et d'Archeologie de Geneve, sous les auspices de

laquelle il parait.
Louis Junod.

1 Alain Dufour, La guerre de 1589-1593. (Tome IV de Lucien Cramer, La
Seigneurie de Geneve et la Maison de Savoie de 1559 ä 1593). A. Jullien, Geneve 1958.
xvi et 264 pages, 4 illustrations, dont 3 hors texte.

2 Henri Fazy, La guerre du Pays de Gex et l'occupation genevoise (1589-1601).
Georg & Cie, Geneve 1897. — Geneve et Charles Emmanuel Ier (1589-1591). Atar,
Geneve 1909.
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Pierre-Alexandre DuPeyrou

M. Charly Guyot, ce parfait connaisseur du XVIIIe siecle, et en
particulier du XVIIIe siecle neuchätelois, s'est attaque ä un sujet difficile,

mais fort interessant: essayer de faire revivre et de tracer le portrait
d'un des deux plus fideles amis de Jean-Jacques Rousseau l'autre
etant Paul Moultou. Moultou a dejä eu son historien, en la personne
de Francis DeCrue 2. Pour DuPeyrou, l'entreprise etait plus difficile,
car cet homme discret et reserve s'est efforce de brüler et de faire
disparaitre la plupart de ses propres lettres ; il en subsiste heureusement
quelques-unes, et des plus importantes.

Vie passionnante que celle de ce descendant d'une famille huguenote
refugiee en Hollande ; ne ä Surinam en 1739, amene ä Neuchätel en
1747 par le second mari de sa mere, DuPeyrou est devenu Neuchätelois
sans le devenir tout ä fait. Fort riche (il s'est fait construire le fameux
palais DuPeyrou), ami des idees nouvelles, mecene genereux, toujours
pret ä rendre service, il a secouru et aide d'innombrables personnes,
notamment les emigres des les debuts de la Revolution fran^aise. Mais
surtout il a ete un ami sür et devoue de Rousseau, des l'arrivee de
celui-ci ä Mötiers, et il s'est trouve avec Paul Moultou le detenteur de
la plupart de ses manuscrits, charge avec lui de les editer, avant tout
les Confessions.

Cet ouvrage, outre l'interet qu'il presente par son heros et pour
l'histoire intellectuelle neuchäteloise, est de toute premiere importance
pour les rousseauistes. M. Guyot a tire definitivement au clair bien des

points contestes, grace aux documents et manuscrits de Rousseau
conserves ä la Bibliotheque de la Ville de Neuchätel, ou encore dans
le Fonds Moultou de la Bibliotheque publique et universitaire de
Geneve. Sur le personnage aujourd'hui encore si vivement attaque ou
defendu de Rousseau, le livre de M. Guyot deviendra indispensable.
On ne pouvait attendre moins de l'auteur si sagace et si lucide de tant
de belles etudes.

Louis Junod.

Pays de Vaud

L'admirable collection « Villes et pays suisses » lancee par M. Benjamin

Laederer comptait dejä quatre titres, Fribourg et Berne, dont nous
avons dejä parle dans cette revue 3, un Bäle premier de la serie, qui

1 Charly Guyot, Un ami et defenseur de Rousseau, Pierre-Alexandre DuPeyrou.
Editions « Les hommes et leur temps », Ides et Calendes, Neuchätel (1958). 230 pages,
9 illustrations hors texte.

2 Francis DeCrue, L'ami de Rousseau et des Necker, Paul Moultou ä Paris
en 1778. Paris, Champion, 1926.

t R.H.V., 1957, p. 160, et 1958, p. 46.
4 Rudolf Suter, Basel, Mosaik einer Stadt. Geneve, 1957.
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renferme notamment un delicieux chapitre sur le caractere bälois,
Von baslerischer Eigenart, et un Soleure paru l'automne dernier '.

A ces quatre portraits de villes succede maintenant celui d'un pays,
le Pays de Vaud 2. A propos nouveau, maniere nouvelle. C'est sans
doute l'ampleur de la täche qui a amene l'auteur ä multiplier les
prefaces, avant-propos, presentations, introductions et collaborations
diverses, si bien que 1'on ne compte pas moins de quatorze signatures en
plus de celle de l'auteur. C'est pourtant bien M. Jean Nicollier qui
est l'auteur de ce livre, puisqu'il en a ecrit ä lui seul cent cinquante-
trois pages, contre cinquante-sept en tout pour ses quatorze collabora-
teurs.

Je ne sais si la formule est tres heureuse ; il est difficile de composer
un ouvrage collectif qui se tienne ; certains de ces textes n'apportent
pas grand-chose de neuf, et ne font que dire ä l'avance, et moins bien,
ce que l'auteur M. Nicollier va exposer ensuite en detail. Et le danger,
quand on sollicite des textes de certaines personnes, c'est qu'on est
oblige ensuite de les imprimer tels quels, meme s'ils ne vous plaisent
qu'a moitie ou pas du tout. Que pense M. Nicollier d'« un pays baigne
par une ceinture aussi noble », ou du Leman, « ceinture lumineuse,
pleine de noblesse, baignant les rives vaudoises »?

Cet ouvrage est une presentation ä la fois geographique et historique
du Pays de Vaud, distinguant quatre parties : les Alpes, la ceinture
lemanique, le Jura, et ce que j'appellerais le moyen pays plutot que le
Plateau. L'histoire ne s'y trouve pas tant dans les quinze pages
liminaires, Remous de l'histoire, que tout au long dans la trame de la description

des quatre parties du pays. Et tout naturellement, dans une revue
comme la notre, c'est l'histoire qui va faire l'objet de l'observation
attentive de l'historien. Disons tout de suite qu'il n'y a pas de reproches
graves ä faire ä M. Nicollier, et que les quelques points de detail que
nous avons releves ne meritent pas d'etre signale ailleurs que dans une
note 3. Le promeneur, le flaneur, le voyageur, par contre, eprouveront
un plaisir sans melange ä suivre le guide des Alpes au Jura, ä travers

1 Hans Siegrist, Solothurn, kleine Stadt mit grosser Tradition. Geneve, 1958.
2 Jean Nicollier, Pays de Vaud, une terre, plusieurs visages. Direction photo-

graphique de Gaston de Jongh. Editions Generates S.A., Geneve, 1958. 330 pages,
dont 95 d'illustrations pleine page en noir et blanc et 8 en couleurs.

3 P. 75, Pennolucos, mot celtique signifiant Caput lacus, Chablais, tete du lac,
devient Penniculus. P. 95, l'Ovaille (cataclysme naturel, incendie, ici eboulement)
devient YOraille. P. 106, Leysin est sur la rive droite de la Grande-Eau, et non sur
la gauche. P. 144, Prothais, posterieur ä saint Maire, est eveque de Lausanne et non
d'Avenches. P. 147, parmi les anciens edifices de Lausanne, l'auteur oublie Saint-
Frangois. P. 151, c'est l'eveque Amedee, bien plus que Gui de Merlen, qui est ä

l'origine du defrichement de Lavaux par les moines. P. 172, la prise des Clees par
les Suisses, d'octobre 1475, est posterieure ä celle d'Orbe (mai 1475). P. 189, l'auteur

des Memoires de Pierrefleur ne s'appelle pas Pierre, mais Guillaume. P. 205,
Fribourg s'installa ä Surpierre en 1536 dejä, et Berne n'avait rien ä y voir en 1550.
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nos villes et nos campagnes. II y a chez M. Nicollier un amour de notre
terre, qui l'a fort heureusement inspire, et qui transparait tout au long
de son ceuvre.

Enfin, l'ouvrage est admirablement illustre. Sept artistes y ont
collabore, sous la direction de M. Gaston de Jongh, et pourtant cette
illustration presente une incroyable unite d'inspiration et de bien-
facture. II convient de feliciter tous les photographes, mais il faut avant
tout louer M. de Jongh pour ses choix, pour la variete des vues, pour
leur inattendu parfois, pour leur originalite meme quand il s'agit de

sujets dejä rebattus Meme quelqu'un qui connait bien tous les coins
et recoins de notre pays ne peut s'empecher d'etre stupefait ä regarder
encore et de nouveau ces images.

Cet ouvrage a connu l'accueil le plus chaleureux dans la presse de
notre canton. A-t-on suffisamment remercie l'initiateur de cette collection,

M. Benjamin Laederer, dont l'entrain et le goüt du risque (car il
y a lä un gros risque financier) rejoignent l'amour du beau, pour la plus
grande joie d'innombrables lecteurs Typographie admirable, jaquette
en couleurs, rien n'y manque : c'est une perfection.

Louis Junod.

Prehistoire de la Suisse

Nous signalions dans la premiere livraison 1956 de cette revue
(R.H.V,, 1956, p. 45) la parution du premier fascicule du Repertoire
publie par la Societe suisse de Prehistoire, et nous en relevions le grand
interet pour notre archeologie suisse en general.

Nous nous en voudrions de passer sous silence la traduction fran-
gaise de ce fascicule, Le Neolithique de la Suisse, due au professeur
M.-R. Sauter, de Geneve, traduction tres precise qui reflete exactement
le texte allemand dont nous disions tout le bien 2.

En 1956, la Societe suisse de Prehistoire edita un nouveau fascicule
en allemand, Le bronze en Suisse, dont la traduction franchise est en
preparation, puis en 1957 L'äge du fer en Suisse ; tres prochainement,
nous aurons La periode romaine en Suisse.

Remercions sincerement le professeur Sauter de son initiative, qui
nous permettra enfin d'avoir, avec le temps, un aper<;u absolument
complet de notre prehistoire et esperons que ces publications franchises
rencontreront le meme echo favorable que celles en allemand (le
premier fascicule est dejä epuise).

Andre Rapin.

1 Signaions, ä la p. 323, que le lac montre par la vue de la p. 269 n'est pas le
lac des Chavonnes, mais le lac de Bretaye.

2 Le Neolithique de la Suisse (Repertoire de prehistoire et d'archeologie de la
Suisse), Cahier 1, Bale, 1958.
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Payerne

L'ouvrage que M. Jean-Pierre Chuard annonijait comme prochain
dans sa bibliographie d'Albert Burmeister, dans le dernier numero de
la R.H.V. *, vient de paraitre2. C'est une reussite dont il convient de
feliciter sans reserve l'editeur, M. Andre Vuilleumier, qui sort cette
premiere plaquette d'une serie d'« Images helvetiques ». Ce Payerne
fait bien augurer de la suite.

Le texte de M. Burmeister est court, seize pages en tout, mais il
reussit ä nous donner, en ces quelques pages, tout ce que le touriste,
mieux, tout ce que l'amateur du passe doit savoir de Payerne avant
d'aller la visiter : situation, histoire, monuments, vie economique et
industrielle, intellectuelle et artistique. Quant aux trente pages de

photographies, c'est une autre reussite ä l'actif de M. Jacques Thevoz :

on y trouve tous les aspects de la ville et de la vie ä Payerne, dont le
cceur est forme, on s'en doute, par une belle serie d'images de l'Abba-
tiale et de ses sculptures romanes.

A un ouvrage de tant de gout, si amoureusement mis au point et
presente, on ne peut que souhaiter une magnifique carriere, digne de
celui qui a ete avec tant de fidelite l'historien de Payerne.

L. J.

Pourquoi pas Vevey?

Nous connaissons tous fort bien cette cite charmante, c'est entendu.
Au fait, est-ce si certain Vevey, « cette paysanne qui a fait ses huma-
nites et aussi sa maturite commerciale », Vevey, « ce microcosme qui
offre tout ä celui qui l'aime », Vevey n'aura jamais fini de nous etonner.
M. Mayor le sent si bien qu'il nous convie ä une nouvelle et delicieuse
flänerie ä travers grand-rues et ruelles, « sans guide ni plan, au gre du
vent »3. Cceur de la cite, delicatement evoque dans son passe ; charme
de la maison Couvreu, qui empörte avec eile « une epoque, une fa?on
de vivre et de penser » ; venelles aux artisans qui y travaillent.« dans
une penombre curieuse que l'on croirait issue du moyen age » ; petite

1 R.H.V,, 1958, p. 196.
1 Albert Burmeister, Payerne. Avec une preface de Henri Perrochon et 30

photographies hors texte de Jacques Thevoz. 60 pages. Librairie Andre Vuilleumier,
Payerne, 1959.

3 J.-C. Mayor, Pourquoi pas Vevey? Avec une preface de David Denereaz et
six photographies en hors texte d'Eric-Ed. Guignard. 121 pages. Editions du « Mes-
sager boiteux », Vevey, 1958.
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cour oü se decouvre « une atmosphere medievale dans laquelle il fait
bon rever » : combien fines sont ces descriptions.

De l'histoire Non, certes. L'auteur ne decrit pas systematiquement
le passe de la ville. Et pourtant il est lä, ce passe, ä chaque page ou
presque, delicatement fondu dans le present. C'est pourquoi nous avons
eu un reel plaisir ä lire cet ouvrage, par ailleurs fort joliment presente.

O. D.

La contree de Morges et ses monuments historiques

Nous avons bien souvent mentionne, dans notre Chronique, les
articles de M. Richard Berger, consacres aux monuments historiques
de la region de Morges, de meme que nous continuons ä signaler ceux
qu'il fait paraitre dans d'autres journaux du canton, attirant l'attention
des lecteurs sur d'autres monuments interessants de notre pays.

Le public sera heureux de retrouver toutes ces etudes sur la ville
de Morges et sa region *, avec leur abondante et tres claire illustration.
Les journaux sont des feuilles ephemeres ; il est bon qu'un ensemble
d'articles de cette sorte soit reuni en un volume et assure ainsi d'une
vie un peu plus longue. Ceux qui ont goüte les articles de M. Berger
seront heureux qu'on leur donne la possibility de mettre cet ouvrage
dans leur bibliotheque, et l'on ne peut que souhaiter ä l'auteur qu'ils
en usent abondamment; ce livre en vaut la peine.

L. J.

1 Richard Berger, La contree de Morges. Editions de la Feaille d'Avis de Morges,
1958 (bien que la page de titre porte la date erronee de 1957). 193 pages, nombreuses
illustrations dans le texte.

Lausanne — Imp. La Concorde


	

